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On reçoit les abonnements 

à l'Union Valdôtaine 
19, Rue Festaz - Aoste - Téléph. 720 

Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

Prendre note 
pas beaucoup aimé le discours de 
M. Terracini. 

M. B ardon, qui est le repré­
sentant de la variété des « socia-

C'est vraiment dommage qu'il 
n'y ait pas des députés et des 
sénateurs à élire au moins tous 
les six mois! Les jours s'écou­
leraient heureux, personne n'ose 
rait nous trac~sser de peur de 
perdre des voix. 

Vous verrez, chers amis de 
l'Union, qu'aucun des candidats 
n'osera nous attaquer avant le 
18 avril; bien au contraire, il fe­
ra tous les eftorts possibles pour 
nous faire comprendre soit direc­
tement soit par des détours sub­
tils que, somme toute, il est a­
vec nous, « la main dans la 
main ». 

Des grands hommes politiques 
arriveront chez nous; ils seront 
eux: aussi « des nôtres », pour 
l'occasion; ils comprendront le 
bien fondé de nos revendications 
et les torts qu'on nous a faits. 

* * * 
Et alors que faut-il faire ? Il 

faut profiter de J'occasion et 
prendre des notes. 

Soit que vous cnoisissi ~z un 
candidat grand ou un petit (mon 
Dieu ... · ils sont tous grands, au 
moins de taille !), prenez des n<>­
tes de ce qu'ils racontent en 
ces jours avec leurs amis et leurs 
prédicateurs. Le jour viendra où 
c~s notes vous serviront pour 
les rappeler à l'ordre, pour con· 
trôler leur «dirittura politica e 
morale », leur « v a 1 d ô tan i sm e 
100 [100 » , leur indépendance des 
partis aux1uels ils appartiennent 
directement ou indirectement, des 
clans qui les soutiennnnt, des in­
térêts qu'ils défendent. 

Nous garderons ces journaux 
pour prier, plus tard, ces can­
didats et leurs amis de tenir 
ce qu'ils ont promis. 

* :i' * 
Le 4 mars M. Terracini a pélr· 

lé à Aoste. 

Nous serions contents que tous 
ceux qui, pour une ra ison ou pour 
l'autre, sont à présent autour de 
lui, approuvent ces points essen­
tiels que nous avons retenus de 
son discours après l' avoir débar­
rassé de toute la partie polémi 
que: 

1) que les Valdôtains for· 
ment une . minorité p.thnique et 
linguistique ; 

2) que, pour décider certains 
milieux réactionnaires à prendre 
parti pour les autonomies, il a 
fallu qu'en Sicile et ailleurs cer­
taines tendances et certains mou­
vements eussent fait entendre 
leur poids (que les conformistes 

Hstes nationalistes ~, ne l'a pas 
aimé non plus, car il y a trouvé 
une nouvelle réfutation de tout 
ce qu ' il avait dit à propos de la 
« superautonomia », le mois passé 
au Conseil de la Vallép. 

Mais en tout cas, comme tou 
tes les critiques faites par notre 
Président au Statut ont été re-
prises par M. Terracini, il est 
possible que l'on commence à 
ouvrir les yeux et à compre~dre 
notre an ticonform isme. 

Que de fois n'a-ton pas com­
battu nos idées, tout simplement 
parce qu'elles étaient celles des 
hommes de l'Union Valdôtaine 1 

... * • 
Nous avons dit plusieurs fois 

à courbettes en prennent note); que si la démo cratie vivra nous 
3) que la thèse des Valdô- finirons par avoir gain de caUSe. 

tains concernant la propriété des Pourquoi cel a ? Grâce à tel dé. 
eaux et du sous· sol n'est pas une puté ou à tel séna teur ? Non pas, 
idée de visionnaire mais une idée mais grâce au peuple, à ce peu­
de progrès social et politique; 1 pIe que vous rencontrez aussitôt 

4) que le statut spécial de la q~e vous sortez . de la ~ cité 
Vallée d'Aoste peut nous satisfai d Ao~te » .et qUi est toujours 
re en matière législative, mais non le m eme, ?ten que les hommes 
pas en matière écon omique et et les partis changent. 
financière, et que, partant, les Ce peuple oonne les voix, met 
Valdôtains doivent travailler à sa confiance dans un candidat 
l'élargir et à le perfection- et, à travers « l'Union Valdôtaine », 
ner. le déc lare flambé pour toujours 

Nous sommes certains que M. s'il . ne se souvient pas de ses 
Terracini ne tlOUS a pas dit ces promesses. 
choses uniquement pour nous C'est le peuple valdôtain qui 
plaire. - M. Terracini nous a dé· a obtenu son statut spécial en 
fendus à Rome avant de venir à descendant sur les places d'Aos­
Aoste: il a une conception tout te, c'est lui qui veille encore. 
à fait claire de nos problèmes. Qu'on ne croie pas pouvoir 

Nous regrettons qu'à A oste tous l'escam oter: que d'hommps, que 
ceux qui s'inclinentdevantce chef de célébrités. que de nobles che­
communiste soient bien loin d'a- valiers et capitaines n'a· t-il pas 
voir une conception si exacte déjà balayés! 
de nos revendications. Ici à Aos- Si les choses ne mucheront 
te il existe la variété des « corn- pas il saura enC·1re les faire mar­
munistes nationalistes» et des cher, soit qu ' il doive trouver à 
« démàchréti ens indisciplinés» sa tête ceux qu'il a choisis , soit 
qui, avec d ' autres clans bien qu ' il doive reprendre tout seul 
COt1l1US, sont tous contraires à la sa bataille. 
Vallée d'Aoste; aussi n' ont-ils L'Union Valdôtaine 

~éllni~n ~~~ travailleuu val~ôtain~ ~.~ la "[o~n~" 
Après avoir expliqué que la 

section se propose comme but 
unique de group er les travail­
leurs valdôta ins pour la défense 
de leurs intérêts, i l met en gar­
de les ou vriers contre deux gra­
ves défauts qui leur font beau 
coup de tort : la .tendance à évi­
ter - par excès de modestie ou 
d'amour de la liberté - toute 
place impliquant quelque respon 
sabilité, et celle de sacrifier sans 
raisons plausibles un intérêt fu­
tur important à un intérêt im­
médiat de peli de valeur, comme 
quand il s'agit pa r exemple de 
se perfecti onner au point de vue 
technique. L es conséquences de 
cette mentalité sont graves, par­
ce q "e les plao's cie chef et 
d'ouvrier spécialisé tombent tou­
tes dans les mains des autres, 
tandis que les valdôtains restent 

Dimanche 7 mars les membres 
de la « Section des travailleurs 
valdôtains de la Cogne ~ se sont 
réunis au théatre communal pour 
entendre un exposé du comité di 
recteur de la section. L'asse mblée 
était très nombreuse, le parter· 
re et )a première galerie étaient 
bondés de monde. 

M. Pierre Fosson rappelle d'a­
bord brièvement l'histoire de la 
section: sa formation qui a été 
précédée de manifestations de so­
lidarité entre ouvriers valdôtains, 
solidarité qui ~ donné des résul­
tats remarquables dans toutes 
les formes de défense de leurs 
intérêts, à la Fiom, dans les 
commissions internes et au con-

grès de la Chambre Olt Travail; 
l'assemblée du 20 juillet 1947 
durant laquelle les statuts ont 
été discutés et approuvés; enfin 
l'activité de ces derniers mois 
durant lesquels le nombre des 
adhérents est considérableq1€'nt 
augmenté. A propos de commis­
sions internes il tient à dire en 
passant, que les représentants 
valdôtains y ont toujours donné 
des preuves, sinon de très 
grandes capacités d'ordre syndi . 
cal, du moins d'un solide bon 
sens et surtout d'une parfaite 
honnêteté : « Je ne crains pas 
de dire - conclut-il - qu'en 
fait de droiture ils peuvent don· 
ner des leçons aux autres ~. 

Un autre • ami 
M. Palmas - comme beaucoup de 

Valdôtains le savent déjà - est ce 
Sarde qui, tremblant pour l'unité de 
l'Etat italien, avait organisé avec 
deux ou trois autres centralistes, il y 
a un an, au théâtre Emmanuel Phi­
libert, un comice contre le projet de 
Statut élaboré par le Conseil de la 
Vallée, comice où il fut copieusement 
hué par les Valdôtains. 

Ce monsieur avait aussi écrit quel­
ques arucles contre ce même projet de 
statut, et nous nous étions demandés, 
chaque fqis, pourquoi, éLant sarde, 
il ne critiquait pas plutôt l'autono­
mie de la Sardaigne et le mouvement 
d'indépendance sarde, qui devraient. 
logiquement, le regarder de plus près 
que non pas ce qui se passe dans 
une région qui n'est pas la sienne. 

Ce même sire n'a pas manqué, bien 
entendu, de pousser des cris de vic­
toire, en apprenant les amputations 
auxquelles la Commission parlemen 
taire et la Constituante ont soumis 
le projet de Statut approuvé à l'una­
nim!té par le Conseil de la Vallée, 
amputations qui ont réduit ce Statut 
à un organisme anémique et asthma­
tique, dépourvu de membres et de co­
lonne vertébrale, ab~olument incapa · 
ble par conséquent de se défendre 
des parasites qui continueront à lui 
sucer, jusqu'à la dernière goutte, le 
peu de S'J,ng que la louve romaine 
lui a laissé. 

Le personnage en question a donc 
salué la décision de la Constituante 
p:u un article intitulé « Cala il si­
pario sulla questione valdosta· 
na ». Ce title indique bien la con' 
viction de son auteur d'avoir enterré 
pour toujours la question valdôtaine ... 
comme si une solution arbitraire pou­
vait être une solution définitive. 

Ce qu'il y a cependant de plus 
curieux dans cet article (et qw prou­
ve bien avec quelle piètre loqique rai­
sonnent nos adversaires) c'est que son 
auteur ose soutenir que le projet de 
Statut rédigé par le Conseil de la 
Vallée n'est pas l'expression de la vo 

des Valdôtains 
lonté du peuple valdôta in, et cela après 
avoir admis que ce projet a été ap­
prouvé à l'unanimité par tous les 
membres du Conseil et que tous les 
courants locaux organisés l'ont ap­
prouté et aéfendu avec acharnement. 

Or, admettre que le projet de Statut 
a eu l'adhésion unanime du Conseil, 
c'est admettre qu'il a eu l'adhésion 
des représentants valdôtains de tous 
les partis itaüens, puisque tous ces 
partis y sont représentés, de l'extrè­
me gauclîe à l'extrème droite. 

Admettre que le projet de Statut 
a été approuvé par les représentants 
de tous les partis et soutenu avec 
acharnement par tous les courants 
locaux organisés, c'est admettre qu'il 
a eu l'adhésion de tous l,es Valdôtains, 
car quel est ce Valdôtain qui n'appar­
tient pas, au moins en esprit, à un 
de ces mouvements locaux ou à un 
de ces partis dont les représentants 
ont rédigé et approuvé à t'unanimité 
le projet de Statut? 

Admettre cela c'est ' admettre que 
le projet de Statut rédigé par le Con­
seil de la Vallée est l'expression de 
la volonté du peuple valdôtain, mê· 
me si L'on passe sous siLence, comme 
iL fait, l'ordre du jour par lequel 
les syndics de la Vallée demandè · 
rent qu'il fut approuvé, ' même si 
l'on passe sous silence, comme il 
fait, les imposantes manifestations 
par lesquelles des milliers et des 
milliers de VaLdôtains ont de· 
mandé dinctement et à plusieurs re­
prises que l'Assemblée Constituante 
approuvât ce projet de Statut. 

Aameltre tout cela et nier en mê· 
me temps que le projet de Statut soit 
l'expression de la ,olonté du peuple 
valdôtain, c'est admettre les principes 
et nier les conséquences, c'est une ab­
surdité, comme est une absurdité aus­
si, quoique moins évidente, le fait 
d'admettre que tous les conseillers ont 
approuvé le projet de Statut et de 
soutenir ensuite que ce projet était 
monstrueusement exagéré ... comme si 
un projet approuvé à l'unanimité par 

des subordonnés et des manoeu- L'orateur annonce enfin que les 
vres, tout en étant très sou vent élections du Conseil de la sec­
beaucoup plus instruits et capa- tion se feront avant la fin de 
bles que ceux qui les supplan mars, et il termine en"invitant 
tent. les travailleurs valdôtai~s à lire 

M. Fosson rappelle ensuite les plus souvent notre journal tt à 
assurances données par les ad s'y abonner. 
ministrateurs de l'Ansaldo (c'est- L'assemblée charge ensuite le 
à·dire en quelque sorte par les comité directeur de rédiger un 
premiers administrateurs de la ordre du jour sollicitant du Con­
Cogne) au sujet de la priorité sei! de la Vallé l'octroi d'un la­
d'embaüchage des valdôtains, cal pour les réunions de la sec­
assurances qui n'ont jamais tian, vu que celle-ci groupe un 
été respectées. Il ajoute que nombre très considérable de val­
le milieu ouvrier non valdô- dôtains et peut par conséquent 
tain reconnaît en général, à prétendre à un s iège qui a été 
l'heure actuelle, le bien fondé de accordé à des associations bien 
nos revendications à cet égard, moins importantes. 
mais qu'on ne peut malheureu-
sement pas en dire autant des 
employés, chez lesquels l'éduca­
tion fasciste a laissé des traces 
bien plus profonde$. 

La projection d' 1:1 n film de 
montagne suisse, parlé 
çais et très intéressant, 
la 'Séance. 

en fran-
termina 



-~-

les représentants des partis les p lus 

divers et les plu> opposés , partis qu i 
ont tous leurs .lièges à Rome, pouvait 

être l'raiment exagéré. 

d i p a r t iti , d om ina li s '-, lo d a lla 1 U h · 't' t" 
bra m a d i p o te re e d i r f c'i p roca ne eureuse Inlla Ive 
sop raffazi o ne ... L 'aula dell'intrigo _ 

1l est vrai que notre défense /Ir du 

centralisme nous opposera le ()(' rditt 
de la Constituante; mais celle·ci n 'a 

pas du tout bOiLlé le projet de Stg­
tut parce qu'il n'était pas l'expression 
de la volonté du peup le valdôtain, 

elle L'a boulé pour des raisons bien 
difJérentes, et tout a utres que démo­

cratiques, puisqu'Plle a reconnu, en 
quelque sorte, par la bouche de son 
p résident Terracin~, qu~ la partie ap· 
prouvée n'est qu'un « raggiung imen­
to non complet o delle an tiche, 
giuste aspiraz io n i della Valle» ~ 
ce qui est · reconnaître explicitement 

que les Valdôtains veulent quelque 
chose de plus que ce qlt'on leur a 

accordé, que leurs aspirat ions ne da­
tent pas d'aujourd'hui et qu'elles sont 

justes. 
Mais FOUT M. Palmas les droits 

et la volonté de tOllt un peuple ne 
comptent p as: il n 'est pas le cham­

p ion de ces préjugés (qu'en sPTait- il 
de l'autorité de l 'Etat si on deva it 

tenir compte de telles sottises?), il 

n 'es t pas le champion de ces stupi ­
des préjugés, mais l'apôtre du culte 
fanatiqu e de la louoe romaine et du 
centralisme bureaucratIque. A bandon· 

nant ses parents, ses richesses et sa 
teTTe natale, il a passé courageuse­
ment les m ers pour ven ir en Vallée 
d'Aoste, porter les lumières de la vraie 

statolatrie à nos misérables p euplades 

indigènes, qui sont retombées dans 
les pires hérésies depuis que les mis· 
sionnaires fasci stes ont dû interrompre 

leur prédication assaisonnée de coups 
de bâton, de purges d'huile de r:icin 
ainsi que d'emprisonnements et d'exé­

cutions des adorateurs impénitents 
des faux dieux. 

Mais pourquoi diable! l'apôtre de 
la statolatrie vient il convertir les 

Valdôtains alors que sa terre natale, 
la Sardaigne, pullule d'hérétiques? 

Voici, en effet, qltelques exécrabies 

blasphèmes qui démontrent que les 
Sardes sont tombés eux·aussi dans les 
embûches du démon de l'anarchie: 

« La Costituente italiana, 
fràudolenta accolta ed espressio­
ne iaziosa d eI viluppo affar istico 
e p olitico in cui, s enza aniill,fl e 
onestà, si d ettano leggi al Paese, 
ha esamin a to e deciso 10 S tatu­
to della Sardeg na a uto noma. Au· 
la squallida : i l destino de l po­
polo s ardo non interessa i g ran-

cini co ... P r esen ti e dominanti e-

ra no i g-ra ndi interessi ch e pre­
te ndon o di m ante nere su ll ' isola 
il loro do minio colo nial e ,.. Il 
p re tes to m is e rabile d ell'unità del­
la P atria e va lsa a co ntrastar e il 
r iconoscim en to dei nostri diritli ... 
L'autonomi a è sorta nelle li l11i ­
t azi oni e ne ll e pastoie con cui si 
t ende a p erpetuare la nostra mil ­
\enaria inft' ri or ità civile» (Il 501-
co, 8 février 1948) . 

« Un s eco 10 fa, ne l no vem bre 
de i 18+7, i Sardi , con inconsulta 
gioi a, co nda nnarono la nostra ri­
nasc ita e decretarono la ser vi tù 
c la r o vina ddl ' isola rinu nz ian 
do, in nome di u na illusor ia u ­
nità nazionale , a lla lo ro autono­
mia» (Il,Solco, 15 novembre 1947). 

« In qu esto grave momento 
s torico la L ega Sarda addita l'u­
nica via d i sal vezza rimasta aI­
l' I sola: la creazio ile dello Stato 
Sardo indipendente, consociato 
allo Stato ltaliano. S olo cosi 
potranno essere r iparati i danni 
g-ià sofferti a causa della U nità 
ed ev itati que ll i c he, forse ancor 
più gravi, s ' intravedono come 
fata li nel fosco orizzonte, .. » (La 

Voce deL/a Sardegna, 13 mars 1947), 
« Una cos a è l'Ita lia, e un'al· 

tra cosa è la S ardegna » (Idem). 
«Viva la Sardegna indipen­

den te » (Idem). 
Horreur! L'esprit malin fait des 

ravages dans le pays de M . Palmas 
et celui-ct ose l 'abandonner pour al­

ler prêcher ailleurs! 
Son premier devoir ne serait · il pas, 

au contraire, de convertir d'abord ses 
propres frères? L'hérésie aurait·eLLe 
déj à tellement perverti ses compa­
triotes qu't! doutât de leur salut ? 
Craindrait·i l par hasard qu'ils ne lui 
fiss ent subir le martyre ? .... Ou bien 
se sentirait· il déjà plus valdôtain 
que sarde? On le dirait en et/et, 
puisqu'il dit dans son article, sans 
La moindre hésitation: «la nostra 
Val!e" nientemeno! 

Cocasse, n'est-ce pas? Ce meSSLre 
croit p,obabLement que les mérites 
acquis en niant nos droits et en 
combattant nos revendications lui 
valent le droi t d 'être considéré com 
me un des nôtres.,. à moins encore 
qu'il n e considère la .vallée d'Aoste 
comme un pays où tout le monde 
est chez SOL, excepté les gens de 
L'endroit. 

E. PROMENT 

Notre patois et notre langue française 
dans leur origine et formation 

Les Celtes, appelés aussi Galls, i Patois français 
Gaulois, et d'autres peupl ades d' ori- '" arlze a rche 
gine celtique, quitt ant, à une épo- barra baril 
qu e incon nue, les plaines de l' ,~s ie bok bOllc 
centrale et se dirigeant vers l'Oc drel droit 
cident, envahiren t le territoire cons- leitha petil lail 

celtique 
arlze 
barras 
bokan 
dré 
laethe 

tituant l'ancienne Gau le et une 
grande partie de la France d'au - On sait qu 'à Home, il y avail ou· 
j ourd'hui. tre le la ti n classique de l'aristo 

cratie, le lati n vulgai re parlé par 
Nos a nciens Salasses étaient une le p eu pl e, sermo plebeius , l"ustiCU$. 

tribu de Celtes. La langue celtique T o us les deux furent in troduits 
exerça une certain e influ ence su r dans .les Gaules, après la conquête 
la formation de la lang.ue françai· romaine. 
se: des milliers de mots sont pas· Les paysans ga uloi s et de même 
sés du celte dans le fr ançais, la nos anciens Salasses, a ltérèr·ent la 
pron,onciation toute partic,u lière ,de prononciation du la!.in . Au Ivme 

plUSieurs lettres est d ue a la d ite sièc le, la Ga ule fut enva hie par di. 
la ngue. ,verses pe uplades barbares. Mais, 

Les Sa lasses, lo.n g le ~lps IIldom p-1 comme déjà les Gaulois vaincu~ 
tabl~s, furent enhn .val/l,cus: exter· avai ent subi l' imposition de la lan­
mlll,es par l ~s. Romalll s 1 an 23 a,:ant gue latin e, I('s Francs et les Bur­
J. ~. Ils penrenl copll",: e. natlOn, gondes, bien qu e vainq ue urs, subi­
mais non pas co mme 1 !1~lVldus . Ou· rent eux aussi la do minatio n de la 
tre les femmes, ,I ~ s vl e.I1lards, les langue des Gallo Ro mains plus ci­
enfants, ~es UnItes va~ll a ntes du- vilisés. Les peup les vainqueurs ce 
ren t subSister retr~nch e es dans les pendant introduis irent une foule 
vallons et les recolOS de nos hau- de termes nouveaux, qui altérèrent 
tes montagnes. enco re la Vfononciation du l:ltin . 

Chose surprenante et qui prouve Vers le VIe siècle l'ignorance gé· 
la ténacité de la traditi<;In: un grand nérale embro ui ~ la toutes les règles, 
nombre de mots celtiques se re- e t la langue latllle défiaurée, tra ns­
trouvent ayj ourd'h.ui. encore dans f~rm ée, donna naissanc~ à la langue 
no tre pat Ol~. ~n . volcl quelques-.ur:s dite rO~llalle, soit au français du 
pour la cunosIte du lecteur, tires moyen age. Cette tr2nsforma(Îon fut 
de l'opu scule «La lan gll e franç aise l'œuvre lente , collective inco n­
dans la Vallée d'Aoste. de notre sciente de lout un peuple: Un mê· 
grand historien Mgr J. A. Duc. me phénomène se produisit, comme 

Un groupe de personnes de 
bonne volonté vient de p r en­
ure l'initi a tive à La ·Thuile de 
fo rme r u n e so c iété don t l e 
but principal est la cons truc­
tion d'un monte - p en te, qni 
de La·T huile portera au p ie d 
du Belve d ere (m. 2642) dans 
la zone du PetitSt-B l' fl l ~H d. 

Le monte-pente projet é es t 
du typ e à chaises « seqgiovia »; 
c'est à,dire qu'il es t beauco up 
plus commode qu e le s types 
à rem o rqu e «Sky lift », t o ut 
e n présentant une sim p lifi ca· 
tio n not a ble p a r r ap port a ux 
télép hériqu es propremen 1 dits . 

Le choix de l ' e mplace men t 
e st on ne p e ut pl us h e ureux, 
car le monte· p en te d esservi 
ra l a zone du Belvedère-Chaz 
Dura , vaste plateau à Es t du 
Pelit Sain t Bernard qui e st 
encore tro p peu connu des 
touristes. 

Ce tt e zone peut et doit en 
e ffe t devenir un centre tou­
ristiqu e de premier ordre: 
e n été à cause du nombre 
d'excurs ions qu'elle perm e t 
d'effectuer, sans diffi c ult és 
particulières e t avec des vues 
in comparabl e s sur les alpes 
valdôtain e s, du Mont Blanc au 
Cervi n e t au Gra nd-P a radis , 
e t sur l a haute Vallée d e 
l'Isè re - en biver, à cause 
de ses p en tes douces et d e 

POlIf lln cllez-soi 
--------

Nous relevons du journal «L' !ta­
lia Cooperativa » : «1 1 diritto aUa ca­
sa di abitazione dovrebbe essere tal 
m ente riconosciuto ed indiscutibiie 
per cui ogni Società che non vi sap· 
pia e non vi· vogLia provvedere do · 
vrebbe sentirsi umiLiata ed indegna 
d'appartenere aL Consorzio umano ". 

On n 'aurait pas pu prononcer des 
paroles plus appropriées à la situa­
tion de notle Commune. 

Nous sommes à la (in du troisième 
hiver d'après -guerre, mais La tragique 
situation causée par le bombarde­
ment du mois d 'août 1944 subsiste 
dans toute sa réalité. 

L'initiative appartient tn premter 
lieu au Gouvernement, mais les Ins­
titutions publiques, Provinces et Com, 
munes devraient aussi y mettre un 
peu de bonne volonté! 

Dans notre cas· nous voyons main­
tenant l'aide que peut donner ou 
mieux que nous a donnée le Conseil 
de la Vallée: 

Plusieurs millions (j 'en ignore le 
montant) mis de côté, l'assurance 
faite publiquement au Congrès de 
L'U. V, de vouloir la reconstructiorl , 
et L'heureux début des démarches, 

en France, en Ita lie et dans les au­
tres pays conquis par les Romains. 
Cep t ndant la langue or iginai re ne 
se pe rdit, ne s'annu ll a pas dans le 
latin, et dans chaque région il se 
forma un latin diversifié selon les 
caractères primitifs de la langue 
des hab itants subjllgués par les 
Romains. Ainsi les divers dial ectes 
et langages sont dus aux différents 
peup les et à leurs différentes lan­
gues originaires. 

Dans notre Vallée d 'Aoste fi ussi 
il se forma un di alecte ayant des 
caractères tout particuliers, et l'on 
peul mêm e dire qu'étant le peuple 
de notre Vallée clos, en quelque 
sorte, dans ses nomb re uses monta · 
gnes, so n dialecte a pu se CO!lSf r 
ver plus int <l ct et plus prèl> de ses 
origines. ' 

L'ignorance, chez le peuple, du 
latin, même du bas latin, fit que 
peu à peu on sentit la nécessi té 
d'introduil·e dans les lois, dans les 
écrit nres, certains éléments de ces 
nouveaux dialectes dits vulgaires 
et a insi on vit se révéler, se dessi· 
ner des langues distinctes, les lan­
gues romanes, dites depuis néo­
latines. 

(a suivre) 

Avt. DUC 

s es vastes é tendu e s p ermet 1 ft 
t<l.I1~ au x déb uta nts des sp o rts U 
d blver comm e aux skieurs j 
de qualité de s courses vlHié e s · 
et captivantes. Un a utre s é- I Le Il mars le Conseil de la 'fal­
rieux avantaoe pour les sports l iée s'est réuni sous la présidence 
d'hiver est c"elui de trouver de M. l'avl. CaverÎ. 
d e la ne ige ju squ e a ux m o is Après avoir discuté sur une in-
d' a vri l lll}lj. te rpeIJation du conseil 'er Manga· 

noni (concernant la route de V er­
C'est donc avt'c l'Il thousias rayes et Saint·Denis) et une autre 

me qu e l'on p e ut sa . u er ce du conseiller Ferrein (au suje't de 
projet qui servira la cause du la maladie de la processionnaire 

des sapins) le Conseil examine les 
tourisme à La Thuil e et da ns divers points de l'ordre du jour, . 
la Vallée. L'i.ng. Fresia en sa qualité- d'ar-

La guerre '3945 avait porté gentler de la Vallée fait un .comp­
un c oup sérieux au tourisme te·rendu de la situation financière. 
de not re zon e ; il étai t donc Le gouvernem en t qui nous avait 

promis un e somme de 580 millions 
nécessaire de taire quel que vient de la réduire à 350. 
chose de nouveau e t rie hardi 
pour r a mener vers nous les 
courants du tourism e. 

L'initiative a soulevé une 
aDprobation un ani me à La 
Thuile et le plus vif int é r ê t 
dans toute la V a llée d'Aoste; 
on a déj à commencé à rece­
voir les souscrip tio ns pou r le 
capital de la société e t tO:.1t 
laisse espérer qu e pour la fin 
d e l'été le proj e t sera cbos(' 
réalisée. 

Nous tiendrons nos lecteurs 
au coürani et nous n e p(1U­
vons que féliciter sincèrement 
les promoteurs, qui ont pris 
courllgeusement la tête du 
mouvement en vue du pro­
gr è s et du développement du 
tourisme, richesse et espoir 
non s e ulement d e notre com­
mune, mais de toute la Val, 
l ée d 'Aoste. V. 

voulues précisémmt p err If: Conseil de 
la Vallée et chaleureusemen t soute· 
nues par notre bon ami le Géom, 
Nicco, en sa qualité d'assesseur des 
travaux publics. 

C'est avec un vrai plaisir que la 
population a Vit le rétablissement de 
l'aqueduc, la réparation de la route, 
et les travaux en cours poltr tarTan­
gnment des fils de l 'énergie électri­
que. Tous ces travllux sont exécutés 
moyennant des capitaux versés ou à 
verser, et fixés par le Con.seil de la 
Vallée, Mais lout cela ne suffit pas. 

A l'engagement solennel de (Jou · 
loir la reconstruction de notre pays 
devraient suivre les faits. Tous les 
travaux publics d.evraient ê tre subor­
donn.és à la priorité de cette sainte 
m.ission de la reconstruction du foyer 
domestique. 

La maison, la j oie du foyer do­
mestique assurent la tranquillité des 
individus. La cohabitation et l'habi­
tation malsaine sont presque toujours 
des causes d'agitations, de mauvaise 
humeur, de querelles en famille et 
d'échanges de vilains propos. 

Une très sensible amélioration en 
ce sens a eu' lieu ces jours derniers. 

La bienveillante Direction de l 'E­
tablissement I. L.S.A· Viola a mis à 
la disposition de son . p ersonnel di­
T igeant le premier des huit édifices 
projetés, desquels le second déjà pres 
que terminé. Il y a aussi 36 familles 
jouissant d'un confortable logonent; 
familles presque toutes éprouvées dou­
loureusement par suite du terrible 
bombardement. Pour cettf œuvre d'hu­
manité, merci et reconnaissance de 
la pa rt de toute la population. 

L 'attention constante sur ce problè­
me de la reconstruction est un de· 
voir, non seulement, mais un devoir 
civirlue pour tous les Membres du 
Conseil Communal. Tous les efforts 
devra ient être tendus vers cette œu· 
ure humanitaire qui restera un témoi 
gnoge de la fort e volonté voulue pou,( 
arriver à l'accomplissement de ce qui 
était un devoir. Cependant toute la 
population devrait contribuer aux fa­
tigues et aux travaux des adminis· 
t rateurs, pourvoyant aux nécessités, 
encourageant les bonnes initiatives. 
les critiquant aussi le cas échéant. 
La juste critique, bien raisoTlnée, n 'est 
pas seulement utile, elle est même 
nécessaire. 

Pont qui, avant le bombardement, 
était considéré comme un des pays 

. L'Etat, qui encaisse plus d'un mil­
liard en Vallée d'Aoste nous en cé· 
derait donc seulement 'Je tiers. Le 
dècret qui accordait les 5~0 mil­
lions était déjà signé par le Minis· 
tre du Trésor: le Ministre des Fi· 
nances avait donné des assurances 
précises à cet égard, même en des 
let tres qui avaient èté publiées par 
le Popolo de Turin et par des jour­
naux loca ux. 

Le Conseil qui a examiné attentive­
ment cette situation très grave, dè­
plore que la réduction de :WO mil­
lions ait été déterminée par certai­
nes maladroites exagérations de 
journalistes sans conscience el dé· 
cide de continuer la discussion en 
séance privée. 

Le Co.nseil de la Vallée approu­
ve ensu ite à l'unanimité l'ordre du 
jour suivant: 

Il CONSIGLlO della VALLEd'AOSTA 

nella sedula ordinaria dell'11 marzo 
1948, esaminato il /esto dello S/allllo 
per /a Regione AU/Olloma Valle d'Ao· 
s/a, 

CONSTATA 

1°) che, llIen/re in ua- primo lempo 
cra slalo concordalo, nella rillniolte 
dei rappresentanli dei gruppi parla· 
men/an, dire lia dal Presi<1en/e del­
l'Assemblea Coslilllellle che ai mem­
bri de ll' Assemblea sles~a compeleva 
sol/allio la identificazione delle di· 
sposizioni del, progello di Slalll/o Re­
gionale Valdoslallo conlrastanti COI! 
la Cos!illlziul!e e la loro riformllla· 
zione adegllata, nel COFSO de l dibat · 
Ii/o, nOI! solo si è procedlllO all 'esanu 
<ti merilo dei sil!yoli articoli, ma in 
alcuni pll nti, quali ad eselllpio la 
queslione fillal!zlaria e la configura· 
zione gillFidica dei Presidente della 
Valle, si è procel/uto ad Ilna c refof­
matio in pei us. in confronta al de · 
creto legistativo lllogo ienenziaie 7 set· 
lembre 19'15 11. 545; 

2") che le rivendicazioni dei popolo 
valdoslano in maleria di acque non 
sono slale accoUe in modo soddis(a. 
cenle; , 

PRENDE AlTO con cOlllpiacimenlo: 
ai che lIelle sue tillee genera/i, 10 

Slalvla speciale per la Regione V.a lle 
d'Aas/a, rappreseilla UI/O svilllppo dei· 
l'ordlllGmelllO au/onomo conccsso con 
i/ decrelo legislativo Illogole~ellziaie 
7 sellembre 1!J!f5 Il. 545, particolar­
mente per quanto concerne la polesta 
legislativa della Regione; 

b) che sono sluli inlrodolti nello 
Stalulo gli Isliluti democralici dei· 
l'inizia/iva popo/are e dei referendum ; 

c) che è slata concessa la zona 
franca lolale; 

DICHIARA 
che, fino a quando nOn vi sara una 
alllOl/Omia linanziaria, Ilon vi sarn. 
una vera e proprio alllollomia dtgna 
di lai nome, 

FA VOTI 
che il Governo lLatiallo, lIel rega­
lare la ripar/iziolle delle enirale era­
riali Ira 10 Slato e la Regiolle Valle 
d'Aos/a, malllengu /'impegno solen­
nemenle assllnlo dal Govfl"no della 
Liberaziolle, affinchè l'au/ollomia del· 
la Va lle d 'Aosla HOll sia in alcllll 
modo manomessa 0 illsidiala. 

Ensuite M. l'Assesseur géom, Pa- ' 
reyson fait une longue relation sur 
la question de la zone franche 
d 'après le nouveau Statut. Il s'agit 
d'établir si l'on préfère le sys tème 
des contingents ou cel ui de la zone 
franche tota le. Après une discus­
sion très animée le Conseil se pro­
nonce pour la deuxième solution. 

Le Conseil examine ensuite d'au· 
tres nombreuses questions adminis· 
tl atives. 

les plus éuol ués de la Vallée, doit re· 

prendre la place qui lui revient, mr­
tout comme pay s de confin dl". la 
Vallù d'Aoste autonome. 

(a suivre) 
JEAN MA:R.TIN 
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A TRAVER S LA vaient. Tout le m onde pxtait 1 Gig'nod - Décès 
sur son visage ses sentiments La perte d'un gentil garçonnet 
de regret et d 'é motion. de '1- ans vien t d 'affliger la fa-

ATID7'villes - .Le deuil d'llnl . Lï,ndiv idu ne c ompte pas Au c imet ière, M. le Curé, très m ille de notre adhérent, lVI. Jo-
amz Il 'espece seu le compte, pour elle . ému lui aussi, donna l'ul time seph Cul let. 
Un bien triste deuil vient de C'est dur, ma is c'est ainsi! bénéd iction, et les guides chan- Nos sincères condoléances. 

frapper un de nos am is, Adol- Nous devons nous résigner à tèrent «Mol;tagnes Valdôlai"es ». * * * 
phe Perruchon, membre du Co' être ce que nous sommes , de Puis M. le Comm . Rivett i Décès 
mité Central et fr ère de M ,me mi sérables atom es. Seule con- rappela dans un discours très Le 6 m ars est décédé M. Vi­
veulfe Emile Chanoux . Une cr uel- solatiol1: sortir de nous, n ou s approprié la vie de son cher glino Dominique , homme doué 
le maladie, qu'une o pération chi perdre dan s l'espèce , c'est· à- ami d'ascensions, en évoquant d'un caractè re énergique et jo­
rurgicale n'a pu enray er, lui a dire dan s la contemplation de aussi sa forte p ers onn al ité . via l, qui avait su, par son tra. 
emporté subitement et p our tou- l'Idée et dans la lutte p our Ensuite M . le Prof. D effey es vail t enace e t honnête, se créer 
jours sa fidèl e compagne, M,me l'Idée. C'est là, ami Perruchon, adressa au D éfunt le dernier un e fortune considéra ble et éle­
Borney-Perruchon. que tu t rouve ras l'oubli: dans la adieu de l'Uni on , des guides ver une belle et exemplaire fa-

Nous prése ntons à notre ami, lutte pour ton Idée, qui est a us- val dô tai ns et du Club Alpin mil le. Ses funérailles ont été la 
à sa famille, à ce lle de la Dé- si la n ôtre. Ta compagne aussi d 'Aoste . preuve marq uan te de l'estime 
funte et cn p articulier à son fiL; a travaillé à t es côtés pour le «Vous avez, cher All,honse dont il jouissait. 
nos plus sincères condoléances. triomphe de not re Idée ; Elle Chénoz, continué - a-t,il dit - P endan t d e longues années, il 

Les ohsèques ont eu li eu le continuera à travaille r à tes cô- la g ran:::le et glori e use tradition a été le me mbre ass idu et le 
3 mars à Aymavill es, De nom- tés si sa pensée p ourra te p er- des ' gu ides de Courmayeur, vous trésorier actif de la Société des 
breux amis sont venus d'un peu suader à sortir entièrement de a vez contribué, par votre cou Chantres de Gignod; aussi la 
partout, des paroisses avoi sinan- toi même pour te redonner à la rage et votre hardiesse , à m ain tribu-ne était-elle bondée de chan-
tes, d 'Aoste, cl,-- Coglle, c-!p. Vl'l- IlJtte avec une ardeur redouhlée. ten ir haut le nom de la Vallée d 

~ _ . tres, venu s es paroisses envi-
C d L f · d'Aoste. leneu ve, de M or gex, de Gignod e moye n t e reste e a· aIre ronnantes, qui sous la direction 

, M P h r evivre. Nous nous rappelons avec , 
pour p orter a , prruc on un 1 émotion, ici de vant ce cercueil , de M, François Vallet ont ex ecu-
témoignage de leur att 2>.chemellt 't'Oll .... ' ....... yen- _ Fll['le"'al'lles té la Messe R equiem de Perosi. 

'0\ . .. _ ... . avec quelle fi er té, avec quelle 
et de la part qu'ils prena ient à du gUI'(ie Alpho/7 p e /'he'rloz J' 1 - . d" Un chantre lui a porté sur la 

- ~ lA oie , et avec Cl ue tnsson emo-
sa douleur. Le 13 fe'vrl'er s'est éteint à "1 tombe l'extrème adieu. Monsieu r tion nous appremons, 1 y a 

Un long, intermi!lable cortège V errand M. Alphonse Chénoz, 1 l'avocat Panl Alphonse Farinet 
11 'd _ vingt ans, es grandes victoires 

recuei i accompa gna a sa "Or un des g·lli."Ds les plus fameux . A - 1 a aussi exalté les vertus et la ", que vous remportIez, avec .do · 
l1ière dem eure le co1rps de la de Courma)'eur. R d droiture du cher d i~ paru. phe ey e t avec e courageux . 
Défunte. Un Christ e n métal (":' ,011 nom est lié , avec celui A ses fi is, m embres de notre ; '-'. alpinistes de Bielle, sur les 
étendait ses bras d e martyr sur d'.Adolphe R ey et de Guido Ri-

~'l. . Grandes'Jorasses et sur l'Aiguil-
le -cercueil: «Venez à moi, vous vetti, à la face sud de ra Calot­

le Noire de Peuterey . 
tous qui pli ez sous le fardeau te du Rochefort (11,SI92S) à Avec les guides de Cour-

mouve ment, ainsi qu 'à toute s a 
familie , « L'Union» présente les 
plus vives condoléances, 

-- semblait·il dire - et: je. re .. l'areAte des HI'ron d l~ ll es (le IO ' S-
" , lnayeur notre p etit p eu ple a ferai vos forces ». Des fem mes) N 'A P e rloz 

192 7 , au versant Joni de 1 i- donné une preuve de sa va leur. 
récitaient le chapelet: « Pater guille Noire de Peu te rey (7 -S Dimanche l,' février, M . Cor-

A.B. 

A travers A l phonse Chénoz no' . ) 
noster .. . fiat voluntas tua»; « Ave 1 92S ). Mais Alphonse Chénoz ' niol o a fait à Perloz une cause-. tre petit peuple a donne u ne 
Maria ..... ara pro nabis in haro J'oignait à ses qua lités de g rand f rie très aplJréciée sur notre mou-, mani estation cle sa grandeur. 
mortis ». Un homme portait un g u 'llle cel1e~' (le so 'n cœur e t d e 

. ., V otre h on nêteté, votre h on 
drap eau valdôtain qu'un crêpe son caractère. Il était aimé t 
noir cndeuilla it à la hampe; de estimé de tou t le monde. 

e cœur, la noblesse de vo t re âme, 

grandes couronnes suivai en t , or Aussi peut,on dire que toute 
nées des couleurs valdô!aines , la population de Courmayeur 
le glas accompagnait tri stement assistait à ses funéra.i lles dans 
le convoi vers l'église. Celle-c i la 'splend ide matinée du di. 
ne tarda pas à être b ondée de manche 15 fé vr ier. L e cœur de 
monde. La messe commença. L e Courmayeur bal ta il à l'unisson 
diacre lut l'Eva ngile de LaZètre autour du cercueil de Chénoz, 
« ..... qui credit in me non ma dans l'église bondée de monde 
rietur in œtem'/,m ». Les tristes et d'amis venus de Bic He et 
chants de l'Office des Morts ré \ , de toute la Vallee. 

mais surtout vo tre courage et 
votre prudenc~ seront un exem, 
pie inoubliable pour la j e unesse 
montagnard(~ de toute la Vailée 
d'Aoste ». 

Notre journal adresse à la fa­
mille Chénoz et à la Société des 
Guides de Courmayeur l'expres 
sion de ses condoléances les 
plus sincères . 

sonnèrent sous la voùte : « Dies Les chantres, , par un émou· (jhallll) IH'(~hel' - Décès ~ 
illa, dies irœ ... », «Requiem œtel van t (, Libera me» parLtitement Dernièrement est décéaée, 
nam ... » Un rayo n de solei l de exécuté, ont r endu e ncore plus après une courte maladie, IVUle 
scendait d ' une fenêtre comme solennelle cette cérémoni e. A la Anne Basc feu Simon, âgée de 
un m pssager des cieux, comme sortie de l'égl ise les chantres 76 ans. P e ndant de longues an­
l'Esprit qui trav erse la matière prirent la tête des funé ra illes , nées titula ire du bureau de pos­
et vient consoler les mortels., ' te de Nus, elle était très esti-g'uides par le pas mesure et par . 

Quand la foulf' sortit du tem la voix puissante d 'Henri Rey, mée ' dôJ toute la population. Les 
ple la campagne étél it baignée le guide chef. Suivaient les cou - soldats de la gu erre 19151S 
de lumière, l'a ir tiède annonçail ronnes, les étendards des gui- se souviennent particulièrement 
le printemps, la renaissance de des , du Club Alpin et des ex- d'elle, qui ne manquait jamais de 
toute la nature; et cette indif combattants. mettre un petit billet et des tim-
férence, cette impassibilité de la Des guides portaie nt la bière bres poste da ns leurs lettres . 
Nature dev;tl1t la doul eur de sur leurs sol ides épaules. Les Charitable, bonne t oujours et 
l 'Homme aigrissait encore le autres guides , 1('8 paren ts , les avec tou t le monde, elle laisse 

amis et toute la p opulatioll sui- bien des reg-re ts, su r tout dans chagrin. 

Jeunesse de l'Union 
Mercredi l b mars a eu lieu la 

réuni un pléuiaire cie la Jeun esse 
d'Aoste, 

Une place de contrôleur pour 
le compte de la Vallée auprès du 
C~sino de Sain t ,Vincent est d is· 
ponible, Présenter la demande à 
l'Admin is tration de la Vallée avant 
le 31 mars. 

Etant donné que le mandat ' de 
l'an cien COllllte es t échu depuis Cours pour croupiers 
quelque temps d éjà, j'assemblée a A par tir du l,er Avri! aura lieu 
dé6dé de procéder à la nomination à la S, L T. A, V. de Saint-Vi ncent 
d'nu comité provisoire qui devra un cours pour croupiers valdôtains. 
préparer les électi ons dans deux •• .... 

mois, Ce comité est composé de Pou r l'achat ou ' i.lI ven te d e 
MM , Cossard, R oux, Pe tTlIChon, propriétés immobilières dan s le 
Cuatto, Vuillermoz . Lot et Garon ne (France) s'adres. 

sel' à M. d'Hérin Jean - Tannins -

Prochainement! 
Gl'ullde s 1t ÏJ' é e de 

"1.'UniOIl Yahlôinine" 
à POI'o/j~an 

La date sera annoncée 
par des affiches 

Nous prions les. persQnnes 
qui ont gagné des lot s à 110-

tre loterie de bien vouloir ve­
nir Ie;!$ retirer au plu. vite, 

Lot et Garonne. 

L'HER NiE 
est immobilisée par des appareils spéciaux 

de l'Orthopédi ste P.hl R I NO 
Via A. Dori a. 6 ' Turi n 

Aoste - tous !e?:s mardis ~ Hôtel Couron ne 
Châtillon premier lundi de chaqu e rno:s 

Hô tel de J'Ange - heu res 9. 20 ' 16 
Vsrrès - troisième Jundi.de chaq ue mois 

Restaurant Bovo heures g ~ 16 
Ivrée - tous Ies vendreàis - A Iberao Co­

rona d ' Italia 
Pont ,St- Martin - secondfsamed i de cha, 

Que mois ~ Restau !'ant Rose Rouii;e -
heures 9 -1 6 ' 

la fami lle Brun H enri, chez la­
quelle elle habitait depuis quel­
ques a nnées et où e lle était la 
fée bienfaisante des petits en 
LUîtS. 

~ 'ogne - Décès 
Après de longues souffrances 

est décédé, dans son villag e na· 
tal d ~ Crétaz, M. Chavet César, 
garde,chasse en pension , âgé de 
69 ans. E n voyé à Valsavaren , 
che p our r a isons de service, il 
s'y établit définitivemen t e t ne 
laissa ce pays qu'après la mort 
de sa femm e et à cause de sa 
maladie, le mois d 'octobre der 
ni er. 

Tous les Valsavareins l'ont 
vu parti r avec regret, car M. 
Chavet était le substitut du doc­
teur. n avai t, en efft>t, 'chez l ui, 
une p ," ti te p h .Hma ci e , et il par-

I t ait au hesoin par tqu s les temps 
app ,)rte r aux rna.lad es ses soins 
in tell igen ts. L'église a p erdu 
a ussi un b on chantre très as si 
du aux fonctions. 

vemeut, sur ce qui s'est pa1'sé à 
Rome et sur ce què nous avons 
obtenu en fait d 'autonomie. 

M. S. 

~arre - Le banquet de la 
S. O. S. 

Plus de soixante convives se 
sont réunis, dimanche 7 mars, à 
un banquet organisé au Café du 
J ardin par la Société Ouvrière. 

Un grand entrain anima la 
fête; plusieurs per sonnes prirent 
la plrole: Monsieur Gratien Bi­
zel, son président, illustra la si­
tuation de la société et souhaita 
la bienvenue aux nouveaux mem­
bres d'honneur; ensuite les re­
présen tants de Saint-Pierre et 
d'Aoste apportèrent le salut de 
leurs respectives sections. 

L e plus grand honneur fut 
fait aux délices de la table et à 
la cave de M. Gaston Armand, 
le te nancier, qui, en bon socié­
taire, ne négligea rien. 

En résumé, ce fut UIJ banquet 
r éussi qui prouve que solidarité 
et o pt im isme sont j' « amalga, 
me » qui lie l , s membres de 
cette société de secours mutuel 
fondée en 19("4, 

* * * 
Une hellreuse initiative 

Le 29 févr ier notre population 
était invitée à une repré ,entation 
don t le bénéfice était réservé à 
la restauration de l'allée en sou­
ven ir d , s Morts de la guerre 
19 1 5-1 9 IS . 

Différe ntes courtes productions 
qui en tretinrent, p endant environ 
deux heures, l 'hilarité et la bon 
ne humeur parmi les specta­
teurs, confi rmèrent les tal ents de 
m etteur en scène de la R .de 
Sœur Xavi <' r et p touvèrent la 
bonne volonté des jeunes actrices 
bénévoies. 

Félicitons tous ceux qui c'> n .. 
tribuèrent à la réuss ite de cette 
initiative et sOlihaitons que la 
somme r ecueillie puisse être am­
plifiée et p ermette de se m ettre , 
bientôt, à l'œuvre. 

CH. V. 

Vulpeliille - Na issance 
J 'otrre aujoura'hui ilUX lec­

te urs et e n particulier à deux 
chéres familles « valpelennentze» 
un article ayant caractère d'inti­
mIte, aSSez commun pour le su­
Jet, m,us tout nouveau p our la 
tOl'l11e, car j'ose espérer que M. 
le Directeur lui accordera l'hon­
[leur CIe la !Jresse. 

Je ne cache pas que j'ai ren­
cOlltré !Jas mal de ClIinculLés à 
appreIlûre le !Jatois, tres ditticile, 
nUII!Jèls, sans doute, dans la bou­
che ùu peuple qui le !Jarle cou· 
ramment depuis des siécles, mais 
dans la langue ecrite. 

« Voyez-vous, l\llaÎtresie, · c'est 
une langue diablement originale 
- me Gisait souvent l 'inoublia­
ble AbJé Henry de si vénérée 
memolTe - c' est-a-dire sani or· 
thogra!Jhe déterminée, sans syn­
taXe aetinie, sans ' règles phIlo­
logiques ... ». 

A ussi ce n'est pas sans hési­
tation que je livrerai à la pu­
bucité quelques autres faibles 
essais, d autant plus que je me 
verrai dans la néceSSIte d 'em­
prunter des variantes, parfois in­
certaines, du dialecte indigène, 
vu que le langage du grand trou­
vère valdôtain, qui est pourtant 
celu i qui ap!Jartient au type gé­
néral de la Vallée, et celui non 
moin:; imagé et pittoresque de 
l'Abbé Henry ne sont guère usi­
tés dans ce pays où je surprend~ 
même des dItterentes nuances 
dans les nombreux hameaux. 

Mais .voici la petite nouvelle 
locale en question:' 

VA LPELENNA Come euna 
douce fleur messadzëre d'espérance, 
l'est jeusto neissua . pe devancé la 
founë et réjoui la megnadzo de da 
dzovenno maria que van tant bien 
d 'accor, Brédy J08eph et Pétey A­
drienne, eu na dzenta petzouda que 
l'at un air tot a la via et un nom que 
l'an jamë beLta din ci Pay: Lauretta. 

La bateyé l'est ëlÔ célébra la 22 
févrië, avouë La quesena Laure Pe­
titjacques de Veutla et la la von H" 
né, come Mareina et Paren. Sen,a 
dëre de trop, cen allàve a merveille! ... 
Damadzo que a ci croè ten que no 
moreye dei pa mal de dzor, l'est ve , 
nuya la vemecca d'adzeublé euna 
bise pouegnenta et de beurte gnaule 
que se son épatàye pe totte care, fe­
yen finque ['impolitesse de leur man­
dé de grau petzon de nei ! ... 

Asseu, de retor i mët.<o, sù i vel­
ladzo de La Claiva, l'an vito prei 
place i tsat, devan euna tabla gar­
nia açouë tot cen que l'ayan reservo 
pe l'occajon, sensa oublië euna cappa 
de ci di pi bon ... , et parë se son 
pouë tsecca soladzà ... 

No f Fjcn tseut noutre so;tè de bo· 
neur su ci jouli brë et no complemen 
i sàio Joseph, fran bien satisfé d'lwéi 
un passaten, per lliu, si nové .. . 

« Fé néné, Lawetta, 
« Druma, druma ... ». 

No le fejen surtou, et di dret fan 
de l'âma, a sa grachaousa fennina, 
latta conjortàye et eweusa de possei 
dëre gramachi i Bondzeu pe sa sain­
te faveur. 

Et aya, pe cllioure cetta pégna 
conta de fameille, no fât inca L'û 

dëre euna bagga, 
Euna te lia l'ayet deut i Paren 

que l'at panca 14 an: - Ebin Re, 
né, i, te conten? :' Gneun pensave 
jamë que t'uche avu ci pleisi a ton 
adzo. 

Fat pa pouè oublié, teuteun, cen 
que t'an deut le dà con ~e clliotse 
de noutra Ellïese ... 

-- Que diyan t 'ë ? 
- Diyan que la dzen petsou an· 

dze que vin a peina d 'ivri se jeu a 
la leumïere di dzor l'est confià et/ot 
a te soin .. . 

Adon lhu, tot radzo pe l'émochon 
et ta fier, -l'at aveitsàye di piàtan­
que a la tëta, come pe dëre: -- Se 
l'est maque pe ren, dze m'arrendzo 
pouë praou mè ... et l'at prei la por­
ta et l'est parti comme la perra faudra. 

Veide-t>o lo dégourdi!.'. V, 



BO'il!1e~ Mon Carnaval 
S i q u e lq u' u n veu t s' a mu ser 

q u 'il vie nne avec no us, q u 'i l s e 
m e tte à la suite de no tre d r apeau 
blanc. 

Nous ne v o ulo ns pas s an s 
cesse pl e urer s ur le s e rre;l rs d e 
n o tre p assé , ni nous livre r à d e 
triste s m é la n colies qui nous a bÎ­
meraie nt la s a nté. 

C'est carna v a ll N os g a is a mis 
d e La·Sane v ou dront b ie n n o us 
excuser si n o us avo ns c h o isi 
cette é poqu e p o u r leur r e ndre 
le ur visite ' d e l' é té d erni er. N ous 
r egrettons a ussi d' a voir manqu é 
à l'heure ,d e notre rendez-vous , 
mais lorsque v o us saurez ce q ue 
nous avo ns dû subir e n route 
vous nous pardonnere z sûrement, 

C'est dimanche gras! nous ne 
savons pas si le marguillier de 
B osses a perdu la tête: il caril­
lonne comme jamais. Au son 
des grelots et de ce joli carillon 
la mascarade apparaît sur la 
place; un tour de danse avec 
nos belles et nous voilà partis. 

Auto enguirlandée, chauffeur 
en tenue de gala nO:1S attendent 
sur la grand'route. Mais nous ne 
laissons pas St-Léonard sans 
dire bonjour à St-Rhémy : aujour· 
d'hui nous ne discutons pas de 
nos curés. 

. Nos voisins les Saintoyards 
se feraient plutôt écraser, mais 
ils veulent nous arrêter à tout 
prix. 

On nous fait boire du vin 
blanc pour ne pas salir nos 
vêtements. 

On n'est pas Etroblein pour 
rien: ici on veut nous griser. 

A Eche vennoz les gâteaux 
sont préparés (avec nous il faut 
les goûter), et comme ils sont 
sucrés, il faut ellcore boire pour 
les manger. 

A Gignod et à Variney, on 
nous offre des saucisses et du 
pain ... grillé au bru loir à café ; 
malgré nous, il nous faut refuser, 
car si ça continue nous ne pour­
rons plus ni boire ni manger. 

Aoste la jolie, tu es ma Patrie. 
A Saint Pierre la coupe du 

Torette nous dégo urdit . A Ville­
neuve on sait déjà que les sol­
dats de la neige ont toujours 
soif. A la cure d'Arvier nos bons 
pasteurs ont cru leurs brebis 
perdues; mais rie n n'est p erdu: 
les cœurs des Valdôtains ne sont 
pas faits pour la haine; perme t ­
tez-nous seulement de faire re­
vivre ' toutes nos bonnes et vieil­
les coûtumes, e t de fraterniser 
toujours comme à carnaval. 

Les Iverogneins sont comme 
nous, nous les aimons beaucoup 
et pour le prou ver ·nous bu 'Ions 
volontiers un coup à la Grolla de 
l 'Enfer. 

En entrant à La-Salle notre dia­
ble nous dit ; <~ Ici c'est le Para­
dis » . Nous y avons passé la nuit. 
Mais nous étions à peine endor­
mis gue .. . c'était déjà lundi! On 
téléphone de là-haut , on v e ut 
voir si nous sommes. beaux. 
Au revoir nos bons amis, tant 
de mercis; nous n 'aimons pas 
les compliments, venez nous vo ir 
de temps en temps! 

A Morgex, quelles b onnes li­
queurs '! les dernières g o uttes 
sont les meille ures. A Pré St­
Didier on n'est pas messieurs 
pour rien: vin et biscuits .. . pour 
ne pas nous déshabituer. 

A Courmay eur un grand salo n 
nous est ou vert : il est trop grand 
pour nous .. . ou c 'est nous qui 
sommes trop petits pour lui. 

Il est vraiment r~rettable que 
les culottes de n os montagnes ne 
soient pasencore percées, a utre­
ment nous aurions été aussi à Cha­
monix, en passant par le tunnel clu 

SPO RT S 
B rillante victo ire d es Vaidô­

t a ins au C h a mp ionnat d .es 
Vall é e s 
Les Va ldô t" ins ont de nouveau 

r e mpo rté u ne brillante victo ire au 
cb alllpi o llna t des Vall ées (cou rse 
par é ljuip es). On s e su uvie llt qu 'en 
1943 - c'es t à-di l'e a vant l'w.tervalle 
de 1943 à 19n duran t lequ el ces 
courses n'o nt plu s e u li e u - la 
victoire avait d éj à é té rempodée 
par une équipe valdô ta ine. cell e du 
Yaldigne. E ll e a sou ri c elt e a nnée 
à cell e de Cogn e (Val 'ée du Gra nd · 
Paradis) , formée cie Vincent e t At t i· 
lio Perruchon et de Mal-ce l e t Ju· 
lien Cuaz. H uit équi pes s e sont 
battues av ec acharn e ment su r un 
parcours de 25 km. Voici la clas· 
sem ent des 3 premières. 

1. Grand Paradis 1 h. 50'41"; 2. Val · 
tellina 1 h . 51 '32" ; 3. Asiago 1 h. 
54'01". 

Nous félicitons vivement nos jeu· 
nes champions qui ont su, encore 
une fois, donner une preuve écla· 
tante de la valeur des skieurs val­
dôtains. 

Marc Savin gagne la coupe 
de Valgrisenche 

Par une magnifique journée de 
soleil, de nombreux concurrents 
ont disputé la coupe. C01ll11ll111e de 
Valgrisenche l>, course régionale de 
demi fond réservée à la troisiéme 
catégorie et aux jeunes. 

La course a été parfaitemen t or­
ganisée par le Ski Club de Valgri­
senclle qui promet beaucoup et qui 
a pour président M. Grat Osel, un 
dirigeant actif et capable comme il 
en est p e u dans notre Vallée. D;ail­
leurs M Osei ne se borne pas à 
instruire les jeunes, mais il prend 
part 1 ui-même aux courses où il 
obtient d'excellents résultats mal­
gré ses 35 ans sonnés. Le Bureau 
Hégional du Tourisme et l'Ass. 
Sports d'hiver de la Vallée ont aus­
si contribué grandement à la par­
faite réussite de la course. 
De nombreux Ski Club (Gressoney, 

Cogne, St· Nicolas, St - Barthélemy, 
Arvier, Valgrisenche, etc.) prirent 
part à la course bien que ce même 
jour eût lieu à Moena le Champion· 
nat des Vallées d 'Italie. L'accueil de 
la population et de son syndic, M. 
Frassy, a été trés cha leureux. 

Le parcours, tracé avec beaucoup 
de soin, avait une longueur de 
km. 12,400, du chef·lieu jasque au 
delà de Fornet, aller. et retour, avec 
une différence de niveau d 'environ 
150 m.; piste parfaite, neige légère· 
ment gelée. 

Le chronométreur officiel était 
M. Trossello - aidé d'un starter 
exceptionnel, c'est·à-dire M. le Syn­
dic de Valgrisenche en personne. 
A dix heures précises le premier 
coureur s'élança sur la piste, suivi 
des autres à 30 secondes d'inter· 
valle. 

Au 5me kilomètre, c'est-à-dire au 
premier contrôle, Bieler de Gres· 
soney menait la course à toute al · 
lure; et ri e n ne faisait encore sup· 
poser qu'il n'eût pas remporté 
la victoire (il faut aire aussi que 
Sieler n'a pas eu de chance puis 
que le sort l'a désigné pour briser 
la légère croùte de neige gelée qui 
avait recouvert la piste durant la 
nuit). Le gressonard était talonné 
par les cogneins et en particulier 
par Marc Savin, excellent coureur 
qui ~urait pu prendre part au cham­
pionnat des Vallées s'il n 'avait été 
trop jeune. 

-.(-

une seconde de dépi t, une seconde 
sl!ul ement, puis une forte accolau e 
unit les deu x champ ions. Bray o ! 
c 'est a ins i que font les vrai s spor· 
tib. 

Plusic urs coureurs ayant brbé 
les skis en cours de route ont dü 
abandonn er la partie, comnw Joris 
d'Arvit:r, parti très bien, Moret et 
FI'assy Ju lien; une uou lu ureuse 
luxa tIOn de la cheville obligea 
aLJ s ~ i Bois Valentin à s'arrêter SUI' 
la voie du retour. Un autre inci­
dent qui aurait pu avoir de graves 
ct, llséquenccs cst arrivé à Usel, 
à peu de dlst"nce de J'a rrivée: 
lancé à toute allure dans la 
d escente, il sortit légèrement de 
la piste el a lla baitre la tè te con­
tre un poteau incliné de la ligne 
électriquc; bien qu'étourdi et cou· 
ve rt de sang il réussit cependant 
à continuer sa course jusqu'au po· 
teau d'arrivée où il tomba évanoui. 

La distribution des prix eut lieu 
dans l'après midi devant l'église. 
M. le Syndic félicita et remercia 
les coureurs et les organisateurs. 
M. le Col. Bérard, commissaire au 
tourisme, exposa minutieusement 
les raisons qui feront tôt ou tard 
de Valgrisenche un des principaux 
centres de sports d'hiver. 

Enfin, renouvelant une charman­
te tradition qui n'est pas près d'être 
abandonnée, la plus belle fille de 
Valgrisenche embrassa le vainqueur, 
doublement heureux, et lui remit 
la coupe, p endant que .Ia chorale 
de Saint-Nicolas entonnait les plus 
belles chansons de nos montagnes. 

Classement individuel: 

1. Savin Marc, U. S. Cogne 43'23" 
2. Bieler Henri, S. C. M. Rose 

Gressoney 44'10" 
3. Martinelto Velio, U. S. Cogne 45'33" 
4. Perret Pacifique » 49'24" 
5. OseIGrat,S.C. Va 1grisenche52'40" 
6. Cerlogne Jean, S. C. Sainl-

Nicolas 52'54" 
7. Petitjacqnes César, S. C. 

Saint· Barthélemy 54' 
8. Bovard Pierre, S. C. Valgri-

senche 54'16" 
9. Champrétavy René, S. C. 

Saint·Nicolas 54 '33" 
10. Barrel XavÏl' r, S. C. Valgri-

sench e 55'19" 
Il. RebouJaz Marius, S. C. St-

Barthélemy 55'23" 
12. Frassy Casimir, S. C. Val· 

grisenche 58' Il" 

Classement des jellIles (de 16 à 18 ans) 

1. Clap François, S. C. Valgrisenche 
1 h. 06'15" 

2. Darbelley Mathurin, S. C. Val-
grisenche 1 h. 15'07" 

Classement par équipes : 

1. Onion Sportive Cogne avec Sa 
vin Marc, Martinetto Velio et 
Perret Pacifique en 2 h . 18'20" 

2. Ski Club Valgrisenche avec Usel 
Grat, Bovard Pierre et Barrel 
Xavier en 2 h. 43'16" 

H. T. 

Un Savoyard d'origine val­
dôtaine champion olympi­
que 
Les titres. de champion olympi­

que de descente libre et de com· 
biné alpin ont été remportés cette 
année par le savoyard Henri Oreil­
ler, jeune gaillard de 22 ans, d'ori­
gine valdôtaine. 

Les Oreiller sont de Rhêmes·No· 
tre·Dame où il existe même un vil­
lage qui se nomme justement. Chez 
les Oreiller.. C'est là que le père 
du jeune champion est né et a 
passé sa jeunesse. Emigré dans le 
Val d'Isère il y épousa ulle belle 
Tignoise, qui s 'appelait Margot et 
dont les rhèmois se rappellent en­
core très bien. 

Coupe 

du Conseil de la Vallée 

Au neuvième kilomètre, c'est-à­
dire au troisiéme contrôle, Biel èr 
fai <ait signe en passant que les skis 
ne glissaient pl us; cependan t il 
réussissait encore à passer le pre· 
mier le poteau d'arrivée. Savin, qui 
avait dépassé l'un après l'autre sei· 
ze coureurs qui le précédaient, ar­
rivait au but encore tr ès fra is, im. Course nationale de fond (18 km.) 
médiatement après Sieler. Un ra- qui aura lieu le 21 mars à Cogne. 
pide calcu l du chronoméh'eur: Biel- Po.urront .y p~~ndre p~rt t<;lUS les 
1er battu de presque une minute _ skIeurs reguherement lUscnts à la 
Le regard du j e une athlète trahit \F. 1. S. I. Nombreux prix. 

Mont Blanc , et nou s s eriolls re­
venus chez nous p a r Mar tigny et 
le tunnel du Grand-S t· Bernard. 

Heureu x carnaval! tu ris , tu 
fol â tres gaîm e nt, tu bois, tu 
danses, t a vie est b ell e , couron­
née d e roses" .. . Insensé! entends­
tu cette cloche qui du haut du 
beffroi sonne le glas à la volée? 
Tu mourras! Quelle destinée ce­
pendant : on t'annonce la sen­
tence avant la fête terminée, et 
celui qui ne t'a pas fêté t'enter­
rera en chantant. 

Un Bossolein 

On cherche pour la Suisse 

BOUlle à tout Cuire 

qui sache tenir la maison, faire la 
cuisine et, à l'occasion, coudre. 
Faire les offres, avec des renseigne­
ments détaillés sur les places oc­
cupées auparavant, à M. DAVID 
CRETTENAND, quincaiIler, Leytron 
(Valais-Suisse). 

Prof. Albert DEFFEYES 

Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

LA GROlLA 
Après Esprit Nomade ll OUS voyons 

paraître avec pia isi r ulle Tlil uvel!e 
fe ui lle litl érai re '.Clldô t"ine : La Grol­
la. 

La Gr olla -;e proposc de pu bl ier 
tO tlt ce qu i se ra p i,o rte il ll', lre vi" 
rég iolla le et ù ses Illal ;ift:s ta tions lil­
téra ires. !VI. \V illi ell es t à 1" tête 
d' un gro~lpe d' écriva ins d,JIll lj ue l­
q ues- lilh SO llt déjà CO IlIl US (D b ay­
mOll e t, l\l~rl i llet) ta nd is q ue d'a u­
tres d ébut<: n t CU lI r: lge use lll c ll t a uss i 

dall s notl'c langtlt'. Ce q ui es t ce r­
ta ill c'est q Ul i y il d ans ces d é bulS 

de la bO lln e vol 'l llt é qu ' il faut en­
ct> urage r e t déve lopper. 

Cette publi catio ll, si e ile conti­
nuera d ans le ch emin qu'elle a pris, 
contribuera elle aussi au rétablisse­
ment de notre langue maternelle , au 
g rand dépit de M . Vallainc qui ne 
tro uve pas assez bilingue .. . Esprit 
Nomade et qui , partant, devra cons· 
tater a mèrement la même chose 
chez La Grolla. 

LANGUEDOC. 

la . Clinique de Malévoz 
à MONTHEY (Va lais-Suisse) cher­
che des infirmières, femmes de chant­
bre et filles de cuisine . Age: 20 à 
35 ans. Bon salaire . Voyage payé 
après au moins 6 mois de travail. 
Faire offres avec certificats et pho­
tographies à la Direction de ['Eta­
blissemen t. 

A VIS COlUlU.JRCIA UX 
A vend re foin et regain près 

d'Aoste. S'adresser au bureau du 
journal. 

A céder café - restaurant à Aoste 
(Bourg). S'adresser au bureau du 
journal. 

A vendre excellent chien berger. 
S'adresser au bureau du journal. 

On achèterait voiture d'enfant 
d'occasion, en bon état. S'adres· 
ser au joumal. 

lAI NES 

La L,mil!e AUOLl'H E PE RRU ­
CHO:" t:l t ll ll S k s l'il r, llh, p ro fon­
dé mellt t~ l nt],; d es térnnign'iges d ' af­
fect ueux 1 egret d <.lnllés ~ le ur chère 

1. 1 I. Y 

remercient MM. les Curés d' Ayma­
villes et d e ](Jvençan, M . l'a bbé 
Ansel moz , M. le Directeur des é ta­
blissC lll Cil ts de Chav onne et ' il Da­
I lle, l'urgall ist e ét . les cha ntres, le 
Comit é Cent ra l cie l' U ni ou, les col­
lègues d e travail , le s ami s et tous 
ceux qu i ont bi, n vou lu p,n leur 
présen ce O lt leurs écr its d onner un 
éc l<tt ,lIIt tém o ign age de la part qu'ils 
prenaieut à leur profonde douleur. 

Aymaville, le 3-3-1948. 

La famille CULLET Joseph de 
Gignod, remercie vivfment toutes 
les personnes qui, par les fleurs 
offertes ou la présence aux funé­
railles, ont pris part à sa douleur 
causée par la perte du petit ange 

EZIO 

ravi à l'affection de ses parents le 
3 mars 19-18 à l'innocent âge de 
4 ans. 

Assortiment de tissus 
nouveautés et 

Toila pour draps en fil et coton, 
velours de qualité supérieure, 

grand choix de chemisel de travail, etc. 
à des prix très avantageux 

M. PETROZ-SARTEUR 
66, Rue Édouard Aubert - AOSTE 

Plants de vigne greffés 
Arbres à fruits -Peupliers 

à des prix modiques i . 

Istituto Agricolo Artigianelli 
Caseine Vlca (Torino) - Tei. 76·66 

j 

lAI N ES 
Au petit magasin de mercerie 

OLLIETTI 
Rue S. Anselme - Aoste, 127 

on trouve un très joli assortiment de 
golfs pour hommes et complets pour dames et 

Travaux de commande livrés dans la joumée 

laines 
enfants 

MAGASINS A\ UR()llA 
bO - Rue DE-TILLIER (PLACE SAINT GRA T) 

2 - Avenue de la GARE (près de la BANQUE BÉRARD) 

Grands rabais sur 
de fin de 

les articles 
saison 1 

Fourrures, vestons de cuir, etc. 

Préparez-vous pour les fêtes de Pâques 1 
Complets pour Messieurs, gris, 

noisette, bleu etc. à partir de L. 6.500 

Tailleurs pour Dames, mêmes cou­
leurs, à partir de L. 6.500 

Parents 1 Visitez nos magasins où vous trouverez. 
à des prix très modiques. 

les plus beaux habits l pour Premiers Communiants 1 
Com.plets pour garçons, bleu, gris, 

noisette, et costumes marins, à pal·tir 
de L. 5.500 

Robes blanches longues à partir 
de L. 3.500 

Fiancés 1 ne préparez pas vos habits de mariage 
sans nous rendre visite 1 

-
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